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" <c En recevant cet ordre, monsieur Get-
hings alla trouver monsieur Bender aprè.s
.quoi il écrivit ce qui-suit au bas de mon
ordre :
- ''Le Greffier de la Cité devrait infor-
' mer officiellement, par écrit, le Grellr'r

de la Conr de Police que les anendes
impossées sur les connétables Rigby et

< S. C. Delmage, sur plainte de Guillaume
' Allard, sont remises par la Corporation,

à à laquelle elles sont payables.
" C. L. GETiNos."

-" Ce doub!e ordre fut envoyé par mon.
sieur Gethings et à mni insiu au Greffier
-de la Cité, monsieur Garneau, qui écrivit
la lettre publiée dans le ''Chronicle" de
mardi:

" Par ce qui precède il appert: Io Qne
je n'ai pas fait bon de l'amende, mais que
j'en ai seulement suspendu le paiement
"jusqu'à avis contraire , 20, Que mon ur-
dre a été mald interprïé.

I Je puis ajouter que j'ai ",donné ordre,
le 12 septembre dernier. aux deux hom-
mes du Police de payer les frais dans cette
.affaire so-monatant à 88 ou su.

id De plus, il n'est que juste de dire que
les deux hommes de Police n'ont pas eut
l'accasion de faire comparaitre d-ux té-
moins importants. savoir : le Recorder, et

-le Greflier de la Cour de Recordec; ces
deux messieurs siégen..t à la Cour de Re-
corder au moment où les hornies de Poli-
ce subissaient leur procès à la Cour de

.Police.

" J'ai l'honneur d'être. Monsieur,
-" Votre très obéissant serviteur.

" IIrToa L. LANEIN,

"Ilôtel-de-Ville,

.Québec, 13 octobre 1850." )

.Monsieur le rédacteur,
" L'explication publiée lans votre jnur-

nal par Son Honneur le Maire de Québee
au sujet de sa conduite dans l'affaire de<
homme de r o!ic Rigby et De'lnage, te'
le justifie point: I hlame qui pèse sur lui
est d'avoir. par son intervention. soustrait
à la punition deux individus condamnés
par un tribainal compétent. apr'è4 avoir su
bi un procès règulier, sans en donner de
raison. sinen. qu'il avait droit de le fairt ;
ce blme paè.<n enicore de toutq sa torco sur
Sonlonnetir ; lai lettre du greffier de la
cité au reffier If la Paix i'a pas môme
nneore-6é ra ppelée.

c Quant au miloie adopté pour parvenir
âses fins cela n'e4t-d'aucune conséquence
et ne niérirerait, pas d'attention. n'était
ce.que Irs circonstances mises au jour ré-
pandent uisiturrroit de gravité sur la aih-
te de Son HIonneuir : les prneêlés.publiés
d'abord le mmi: raient agis<ant au mépris

STla justice, son .xplicatioi l fait voir

agisAint courre. la loi : premîièrene>tt. vs sonne. NOU3 lui enulltaus un
prenant sur lui de personniter tout le Con et le deâir dle ne plus revenir.1
seil.de-Ville, qi eut a dr-oit d'intervenir
dans des cas semblables, par utn vote undop
té dans une assenbléei tenue suivant la
loi ; et se'condcînet, en exigeant la Nu,- Pour faire place à l'hstoire du mati
pension de la selnence, ce que px'r(ý l îersonni et (tes hommes di lice nous reinétto
n'a le droit de faire ; li Conseil, e'n prucé. ti pritchaisi nuuco ru uni- caricatured
dant convenablement. peut remec',ti re une inée à par:ire li r celui ci'
amende qui lui revient, uai< il ie peuit lai-
re remettre 'exéc.ion de la senitence iii
la suspendre-; il <L pwM iliémne edjerisicier numro, 2
lion sur les frais. et les dttix itudiidu4 page, tère coloe, 1léit ligne. lit Ili
eundamnés. s'il ie '-s rusa lit payés de le * Un je tiens vaut miux deux que' Ï
suite, auraient subi l'emris i 'nment. l'auras." lkez Ut> je tiens vaut mica:

- Quant à lia reniii'rque que ' les deux que deux li lauras." Même jftgci cc
hommes de palice ont ê:é privés de l'avan lnîw. 2 ligie. ti lieude u Bn
taige de faire entendre deix de leurs té. 1ê811" h J "Massacre Blasiplaàme" Tnol
licoins le Recorder et le gretlier, de lia siènie p ?du colonne. ire ignlaau lie
Cour, elle n'a d'autre poids que de faire de s. didié " lisez t'édiée .

voir que imuisietur l, Alaiî e commence à
penser qu'il ser'ait bon qu'il y eit quelque
circonstance atiéióu;nine en laveur des -Lt procès de lJ<'urcgnrd, accus'
deux policemen ; mais P'iipiuittitui ii'a du meurtre d'Awieline Charrois, ap1 i
aucune portée ; si Ices deux nessieurs n'ont. avoir duré sieufjtiurs. %'est terminé samedi
pas é:e entenudtis commii témoins, c'vet i n Meantreal, par ut e rdist <e eaalîaabilii&
la enanide des aceuss eux-mêmes : lors Bieauri-gard a élê condan biro peids
de'auditiont du procès , j'otli is d'ai tendre vendredi, le 10 décembre piochain.
qu'ils passent venir et inaie d'envoyer un Nou velle.)
des conlsies dt la cour de police, pour
saîvoir quand ils pourraient le t'aire : mais
.sur fadmission laite par Allard, q'iil s'é- La nomination d'un cawlldat pour t
tait soustrait ' la prise de corps; il six heu- prùsonîer le q ilartier lu Paltii au Coli
res du matin. les accusés jugèrent à pro- x-il-de' en remplacement dl leu b.
pas de ne pas faire. paraitre le Becorler vid écuyer. Keu lieu ti' mair
ni son greffier. Pour l'intelligrence de cetie à l'IIÔ'eltus.4rll. lieux eotidida fur.m
partie il.est bon de dire qu'Allard, sachant proposû. par les éleccurs.prsents, F în.
qu-u:re prise de corps avait été décernée cuis Guur-leau, écuyer, et monsieur Tîio
cantre lai par le Recorder. avait évité la mas Norris. La vottion commncera "1
grippe des pîlicemen" à six heures du is dîtrôseut, et se contittuera jusqu'31
matin, niais qu'à dix luems il était il la (Journal de
Cour avec ses cautions'et il avait satisfait
au "warrant."

" En teriuaint, jhobserverni que quand
la lei a donné au Conseil-de-Ville le droit
de faire remise des endnles qui lui revien.
nent, auxquelies des- individus pourraient ACCi'S LiE RAGE.
é&re condamnéip'ur infraction aux lois (La -cène se passe au Conseil de
et aux réglements le police, elle nra cer-
tainement pas entendu qmue les ccnvillerseu its vnt. il yeux
d ville oit leur ofliciers paissent sien ser- hagard, les bras en mouvement ccîaniplo.
vir pour se soustraire eux-mêmes à dirs lvs &ti'e- du utoulia l tabac 4lu couweiI-.
punit ions auxquelles ils pourraient être l'r hall, apostrophe dans les termOS
condamnes pour leurs propres iransgres- ts Un citoyen ti entre au onf
sions, autrement la lui aurait créé une in- su de Ville
tolérable tyrannie. * C'est %ou>, malheureux, qui àvraý.

ciEn. CGîCrmrYr,. coun:é au ré.libelcur de "L'Oh)ervathur"
"Quebec, 15 octobrè 1859i'l (lu trcu > U I Viiurtlevriez roi85t.

de parles. à unt luomîno cui jtase on ten~i'
Voilà beaucoup de bruit. On peut, par a rieulisi'r 1- & h jîublic , -,

cette all'aire. juger <le la capiacitiâdu jeune 1 C Ce n'e4t îîý1fluui ni apprii
et vaillant Ilector quand il s'agit de accu- ccrîe nicuv'lle ai rédacteur d "L'Obor
duire des intrigues plus considérables I vali".

(Ltdacte-ur.) l u.ilt interrompant uals 00m.pP
<lra expre'.4i nss':tl .aa .l~ lu*
Cil C consei!llr "n si-rt ai illi: tislW

On assure que le gouverneur s'es' d'ci t'a soin lleuiau, lltôytqI
d? adc'biranacr Ici Cauiadiats de hE mer. d olic nu r tortL
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